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    Le travail
de constellation




    Chapitre 1




    Thérapie, développement personnel, conseil ou philosophie appliquée ?




    L’expérience accumulée dans le domaine des constellations depuis leur début dans les années 1980, de même que les témoignages des personnes qui en ont bénéficié, démontrent l’impact que l’approche systémique initiée par son créateur Bert Hellinger (1925-2009) peut avoir sur la vie quotidienne.




    Les constellations connaissent de ce fait un succès grandissant auprès de personnes confrontées à des difficultés psychiques, existentielles ou à des problèmes de santé.




    En Allemagne, de plus en plus d’institutions psychiatriques intègrent le travail de constellation dans leurs programmes thérapeutiques.




    Pouvons-nous, en raison des résultats observés, assimiler le travail de constellation systémique à une psychothérapie ?




    Bert Hellinger a répondu à de nombreuses reprises qu’on ne le pouvait pas. En effet, si nous comparons minutieusement les deux approches, nous constaterons que les principes qui sous-tendent le travail de constellation divergent, sur de nombreux points, de l’idée que nous nous faisons en général de la psychothérapie.




    Comment définir la psychothérapie et pourquoi le travail de constellation n’entre-t-il pas dans une même définition ? Où les différences résident-elles et où le travail de constellation dépasse-t-il la dimension d’une psychothérapie ? Où reste-t-il en deçà des possibilités d’une psychothérapie ? Devons-nous limiter le travail de constellation à une simple activité de conseil ou à une technique de développement personnel ?




    Pour qu’une méthode soit reconnue comme thérapie, les résultats doivent être quantifiables et répondre à des critères scientifiques. De plus, les techniques utilisées doivent être transmissibles. À l’exception des thérapies dites brèves1, la plupart de ces techniques nécessitent un processus de longue durée. Les patients consultent régulièrement leur thérapeute et travaillent avec lui sur leurs conflits et leurs problèmes.




    En revanche, les techniques de développement personnel ne sont pas centrées sur le traitement des troubles ou de la maladie, mais sur la confrontation à une situation personnelle, familiale ou sociale. Quelle que soit l’approche adoptée, les séances visent à permettre aux participants de mieux se connaître, de mieux se comprendre et donc de mieux développer leur potentiel.




    Dans le cas du conseil, on s’intéresse à des problèmes qui ne sont pas considérés, a priori, comme pathologiques. Il peut s’agir de conflits relationnels ou de difficultés rencontrées dans la vie professionnelle ou sociale. Lorsque ces questions ne concernent plus seulement l’individu mais tout un groupe professionnel, on parle de « conseil aux organisations ».




    Le passage du simple conseil à la thérapie, et inversement, se fait naturellement. Des éléments thérapeutiques peuvent intervenir au cours d’une activité de conseil, de même qu’une psychothérapie peut parfois revêtir des aspects de simple conseil.




    L’être humain est depuis toujours et continuellement préoccupé, consciemment ou non, par la question philosophique : « Quelle est ma place dans ce monde ? ».




    Dans les années 2000, Bert Hellinger a fait évoluer son travail, l’appelant : « la philosophie appliquée ». Le travail sur les constellations a permis au fil du temps de mettre au jour des phénomènes qui régissent les relations humaines. Ceux-ci agissent dans tous les domaines : santé – maladie, bonheur – malheur, innocence – culpabilité, action – inaction, liberté – dépendance, mais aussi influence de destins passés sur le présent. Les constellations peuvent dans une certaine mesure répondre aux interrogations qui en découlent. Leur action dépasse donc largement l’horizon purement thérapeutique. Le travail de constellation systémique entre ainsi dans le cadre de chacune de ces catégories : thérapie, conseil, développement personnel et philosophie. Il ne peut cependant être classé, ni entièrement ni exclusivement, dans l’une ou dans l’autre.




    À propos des constellations familiales




    La présence du groupe est l’un des éléments fondamentaux du travail de constellation.




    Rappelons le déroulement : un individu (généralement désigné dans le contexte des constellations comme le « client ») choisit parmi les personnes présentes (alors désignées sous le terme de « représentants2 ») celles qui représenteront des membres de sa famille, et les place les unes par rapport aux autres dans un espace. Pour les auteurs, il est essentiel d’écarter d’emblée toute confusion avec l’idée de « jouer un rôle ». Le terme « représenter » n’est pas à comprendre dans son acception théâtrale. La personne du public désignée est donc en quelque sorte « déléguée » par le client pour symboliser ou figurer un membre de sa famille. Cette action n’aura de sens que si la démarche du client est sincère et non pas motivée par la simple curiosité. Elle doit répondre à une véritable demande et exige, s’il veut obtenir un résultat, une certaine qualité de concentration. Les réactions des représentants permettront alors de mettre au jour la dynamique qui agit dans son système familial et qui était jusqu’alors restée secrète.




    L’objectif d’une constellation n’est pas de traiter un problème, mais d’initier un processus de changement et de développer une image pouvant conduire à un mieux-être. Après un tel processus, que nous qualifions de catalytique, l’animateur se met en retrait et laisse les effets bénéfiques de la constellation poursuivre leur action sur le client.




    Ainsi, l’on pourrait concevoir une constellation systémique comme le catalyseur d’un processus de changement et d’évolution. L’attitude intérieure et les images inconscientes qui ont été provoquées aboutiront à un changement. Si les effets sont souvent immédiats, il faut parfois attendre plus longtemps pour les ressentir.




    Les constellations systémiques ne peuvent guérir des maladies et n’en ont bien entendu pas la prétention. Elles nous proposent en revanche d’élargir notre horizon et de faire intervenir dans notre démarche des éléments qui dépassent le cadre individuel. Cette façon de procéder prolonge le regard au-delà de soi, au-delà même de la famille et – pour le cas où celles-ci joueraient un rôle – met au jour des intrications systémiques et des dynamiques cachées qui influencent notre existence en tant qu’individu et membre d’une famille. Une telle constellation révèle notre appartenance à un système bien plus vaste et les liens qui nous y unissent.




    Les constellations nous aident à nous forger une image plus précise de notre place dans le monde et à comprendre quels événements – du passé ou du présent – influencent notre existence. Dans le cas de familles cosmopolites par exemple, nous faisons parfois représenter les pays d’origine respectifs des partenaires. Il arrive aussi que nous fassions représenter des personnes décédées lorsque leur destin semble encore influencer le comportement ou affecter le bien-être de la génération actuelle.








    EXEMPLE DE DÉROULÉ D’UNE SÉANCE DE CONSTELLATION




    LAURIE : Je viens ce soir pour faire ma constellation familiale.




    CPL Constanze Potschka-Lang (C.P.-L.) : Qu’est-ce qui te fait penser que c’est nécessaire ?









    LAURIE – Depuis quelques années, je me suis aperçue que la vie était un combat, qu’il s’agisse du plan professionnel ou affectif… Cela n’a jamais été facile. De temps en temps ça revient, mais depuis trois ans, il y a quand même des choses qui ont changé. Par rapport aux événements dans ma vie, je voudrais savoir s’il reste encore des choses qui font que ça doit être un combat et que ça doit être difficile.




    C.P.-L. – Est-ce qu’il y a eu des événements importants dans ta famille d’origine3 ?




    LAURIE – Oui, très importants. En dehors de ma sœur qui est décédée à la naissance (elle est restée coincée dans le passage), quand j’avais onze ans, il s’est passé quelque chose d’assez dramatique. Papa était chasseur. Il y avait donc un fusil à la maison, des cartouches, etc. Un jour, la veille de l’anniversaire de mon frère, il y a des voleurs qui sont venus à la maison et qui ont volé tous les lapins et d’autres choses. Et Papa a dit qu’il allait mettre son fusil à côté de lui et que s’ils revenaient, il tirerait en l’air. Mon frère cadet a entendu, et le lendemain, à la sortie de l’école, il a proposé à son meilleur camarade de venir voir le fusil de Papa. Quand ils sont montés à la maison, Maman discutait en bas avec ses amies. Ils ont entendu un coup de fusil, et ce qui s’est passé en fait, c’est que comme tous les enfants, ils se sont mis en joue. Et mon frère a mis en joue son ami, comme son ami l’avait fait précédemment, sans tirer. Mais mon frère a tiré et a tué son ami sur le coup. Ce qui a suivi a été assez dur. D’abord, quand je suis arrivée en bas de la maison, on m’a dit : « Tu ne montes pas, ton frère a tué… » Tout ce qui a suivi a été très, très dur… Mon frère a été jugé…
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    C.P.-L. – Comment va ton frère aujourd’hui ?




    LAURIE – Il y a eu des répercussions très dures. Mon frère est quelqu’un de très renfermé, très solitaire…




    C.P.-L. l’interrompt – Ne donne pas trop de caractéristiques.




    LAURIE – Tandis que l’autre est plutôt excessif. Nous sommes trois en fait.




    C.P.-L. – Quatre enfants donc, dont un qui est mort.




    LAURIE – Oui, mais on n’a jamais parlé de ma sœur en fait.




    



    C.P.-L. – D’accord. Alors choisis quelqu’un pour toi, tes frères et tes parents. Le reste, nous verrons après.




    Laurie place les représentants. Puis, elle modifie la place de la mère. Constanze interroge les représentants sur ce qu’ils éprouvent. La mère dit qu’elle se sent mieux à cette nouvelle place qu’à la précédente. Le père parle avec de l’émotion dans la voix. Il se sent isolé, carrément exclu. La représentante de Laurie dit qu’elle est gênée par cette exclusion du père. Le deuxième frère se sent mal et tiré vers l’arrière ; son cœur bat fort. Le premier frère a aussi le cœur qui bat, se sent oppressé et veut soit avancer soit reculer.




    Constanze fait entrer une femme pour représenter la grande sœur de Laurie morte à la naissance. Sa présence engendre un changement pour la mère qui se sent mieux.




    PÈRE – Pour moi ce n’est pas bien du tout, cela fait un peu peur.




    C.P.-L. à Laurie : Il n’y a pas eu de deuil pour cet enfant.




    LAURIE – Personnellement je l’ai su très tard. On n’en parlait pas.




    C.P.-L. : La mère a-t-elle eu des séquelles ?




    LAURIE : Cela a certainement été très dur psychologiquement. À cause de son accident qu’elle a eu jeune, elle avait le fémur rentré dans la hanche. Elle est restée huit mois en extension complète sur une planche. Elle avait l’impression que ça allait mal se passer à cause de cela. Et elle n’arrêtait pas de le répéter, mais les autres disaient toujours, mais si, mais si, poussez, ça va aller et en fait c’est resté là-dessus. Et il a fallu que j’arrive vite derrière.
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    C.P.-L. – Il y a une notion de lutte là-dedans. N’est-ce pas ? Tu me parlais de lutte dans ta vie.




    LAURIE – Ah oui.




    C.P.-L. – Il y a eu une lutte pour survivre. La mère a survécu, l’enfant non.




    Constanze place la sœur à côté de L.




    C.P.-L. – Cela change-t-il quelque chose pour toi ?




   



    SŒUR † : J’étais déjà très attirée vers l’avant, et là c’est encore plus fort.




    C.P.-L. – Suis ton mouvement.




    La représentante de la sœur avance vers la mère, montre qu’elle a des tensions dans l’épaule gauche, puis se tourne pour être en face de ses frères et sœurs, et enfin recule.




    C.P.-L. à la mère qui s’est retournée pour voir la fille – Dis à cet enfant : « Toi, tu es mon enfant. »




    MÈRE – Toi, tu es mon enfant.




    C.P.-L. – « Tu fais partie de nous. »




    MÈRE – Tu fais partie de nous. J’ai le cœur qui cogne !




    C.P.-L. à Laurie – Ça n’a pas eu lieu, ça.




    À la représentante de la mère – Dis-lui : « Maintenant, je te donne une place. »




    MÈRE à l’enfant mort, très émue – Maintenant je te donne une place.




    C.P.-L. – Et s’il y a de la tristesse, cette douleur honore l’enfant.




    À la sœur décédée – Comment ça va pour toi ?




    SŒUR † – C’est fort !




    Constanze amène le père à côté de la mère. Elle lui demande de dire : « Toi, tu es mon enfant, et maintenant je te donne aussi une place dans mon cœur ». La phrase ne passe pas.




    Le père dit qu’il se sent toujours exclu.




    Constanze place l’enfant mort à côté des autres enfants.




    C.P.-L. à Laurie – Nous allons voir cette histoire d’accident.




    Peut-être est-elle liée au fait que le père ne peut pas se sentir impliqué. Sinon, cela doit venir de sa famille d’origine.




    LAURIE – Je pense que c’est plutôt la famille d’origine.




    C.P.-L. – Que s’est-il passé ?




    LAURIE – Il y a eu des violences entre les parents, un divorce, l’alcoolisme de la maman, le décès de la maman dans une grange…




    C.P.-L. – Elle est morte de quoi, à cause de l’alcool ?




    LAURIE – Certainement. Les conditions de sa mort ne sont pas très claires. Elle est morte de mort naturelle, mais un petit peu difficile.
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    Constanze demande à la représentante de Laurie de regarder la sœur décédée et de lui dire : « Toi, tu es ma grande sœur ».




    Représentante de Laurie – « Tu es ma grande sœur, et je te donne une place. »




    C.P.-L. – « Tu fais partie de nous. »




    Représentante de Laurie – Tu fais partie de nous.




    Les sœurs se sourient et se rapprochent elles sont très émues, entre le rire et les larmes. Toutes les deux ont chaud tout d’un coup. Constanze fait entrer un homme qui représente l’ami du premier frère que celui-ci a tué.




    Le premier frère éprouve immédiatement le besoin de se retourner et de reculer. Constanze demande à l’ami de s’allonger par terre, et au représentant du frère qui l’a tué accidentellement de s’allonger à côté de lui et de le regarder.




    Au bout d’un moment :




    1er FRÈRE – C’est quelque chose du fond, de la tristesse qui monte. Un peu plus tard. Cela s’apaise.




    AMI † – Je me sens proche, j’ai de la compassion pour lui, plus un amusement, c’est lui qui reste alors…




    C.P.-L. au 1er frère – Dis-lui simplement « Je suis désolé. »




    1er FRÈRE – Je suis profondément désolé.




    C.P.-L. à l’ami – As-tu envie de lui dire quelque chose ?




    AMI † – Il n’y a pas de rancune.




    Au bout d’un certain temps, Constanze demande au premier frère de se lever. Il reprend sa place antérieure.




    2e FRÈRE – Je n’ai pas pu regarder ça.




    C.P.-L. amène le deuxième frère vers l’ami. Il reste debout à côté de lui.




    C.P.-L. – Dis-lui : « Toi, tu es mort. »




    2e FRÈRE – Toi, tu es mort.




    C.P.-L. – « Moi je reste encore. Et un jour je viendrai aussi.»




    2e FRÈRE – Moi, je reste encore. Un jour, je viendrai aussi.




    C.P.-L. – « Sois bienveillant avec moi, si je reste. »




    2e FRÈRE – Sois bienveillant avec moi, si je reste.




    AMI † – Je n’ai plus de tristesse.




    C.P.-L. à Laurie – C’est lui, le frère le plus jeune, qui est en danger.




    LAURIE – Je sais !




    Constanze amène ce frère à côté des autres enfants.




    C.P.-L. au 2e frère – Dis à ton frère aîné : « Je reste ».




    2e FRÈRE – Je reste.




    C.P.-L. – « Pour toi, je reste. »




    2e FRÈRE – Pour toi, je reste.




    Constanze fait entrer les parents du père. Ils sont tournés vers l’extérieur, le père placé à quelques pas derrière eux. (Il s’agit de voir s’il veut suivre ses parents). Le père dit qu’il a envie de reculer, et qu’il a cette envie depuis le début. C. P.-L. retourne les parents.




    C.P.-L. au père – Ce n’était pas facile pour eux. Chacun portait une lourde charge. J’aimerais bien que tu les regardes avec ça dans la tête et dans le cœur.




    À Laurie – J’imagine que ce n’était pas facile non plus pour lui en tant qu’enfant.
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    Au père – J’aimerais bien que tu te connectes intérieurement à eux, avec respect par rapport à ce qu’ils ont vécu. Pour honorer leur destin et le fait qu’ils t’aient donné la vie. Le père regarde ses parents respectivement.




    GRAND-PÈRE PATERNEL – C’est très chaud.




    GRAND-MÈRE PATERNELLE – J’ai envie de le prendre dans mes bras.




    C.P.-L. au père – Ils deviennent bienveillants… ?




    PÈRE – Hm. J’ai toujours envie de reculer.




    Il recule jusqu’à ce qu’il trouve une place qui lui convient. Les enfants se sentent mieux. Le plus jeune confirme que ce que le père vient de faire lui a fait du bien.




    C.P.-L. à Laurie – Même si le père ne l’exprime pas, il est plus disponible pour les enfants en ayant réglé quelque chose. Sans qu’on soit entré dans les détails.




    C.P.-L. – Dis simplement à ta sœur : « Maintenant j’arrête de lutter. »




    LAURIE – Maintenant j’arrête de lutter.




    C.P.-L. – Dis-lui : « Maintenant, je prends ma vie pleinement. Avec toi devant mes yeux et dans mon cœur. »




    LAURIE – « Maintenant, je prends ma vie pleinement. Avec toi devant mes yeux et dans mon cœur. »




    SŒUR † – Je suis sûre que c’est juste. Et je souhaite que cela aille bien pour elle.




    C.P.-L. – Dis à ta mère : « Je te laisse ton destin. »




    LAURIE – Je te laisse ton destin.




    C.P.-L. – « Et moi je vis le mien. »




    LAURIE – Et moi, je vis le mien. Ouf, je suis contente de lui dire ça !




    MÈRE – Cela me soulage !




    L’INTRICATION




    Laurie dit qu’elle voit toujours la vie comme un combat. Sa sœur aînée est morte étouffée à la naissance. Laurie a deux jeunes frères. Le premier frère a tué accidentellement son meilleur ami d’un coup de fusil lorsqu’il était enfant.




    LE PROCESSUS DE CHANGEMENT




    On fait tout d’abord entrer dans la constellation la sœur décédée. La mère est émue et donne une place à l’enfant. Cela fait du bien à Laurie d’avoir sa grande sœur à ses côtés.




    Elle lui dit : « Maintenant, j’arrête de lutter. J’accepte ma vie avec joie et garde ton image devant mes yeux ». Elle est très soulagée de pouvoir laisser sa mère à son destin, en toute conscience, et de lui en laisser prendre l’entière responsabilité.




    Le père est préoccupé par son propre système d’origine et n’est pas très disponible pour la famille. Il s’incline intérieurement devant le lourd destin de ses propres parents, ce qui soulage le plus jeune frère de Laurie.




    Le premier frère dit à l’ami qu’il a tué : « Je suis profondément désolé ». L’ami lui assure spontanément qu’il ne lui en veut pas. Le deuxième frère semble plutôt touché par cette histoire, comme s’il voulait l’assumer à la place de son grand frère et intérieurement suivre la jeune victime dans la mort. Il dit à son frère : « Je reste. Pour toi, je reste ».




    Plusieurs mois après cette constellation, Laurie raconte :




    « Lors de cette constellation, avec les événements difficiles qui se sont produits dans ma vie, je voulais d’abord savoir si je ne traînais pas derrière moi encore un boulet qui ne me concernait pas, et vérifier si ce que je ressentais des membres de ma famille était réel. Et bien, tout ce que je ressentais était bien là sous mes yeux. Je savais que mon père avait toujours été absent même lorsqu’il était là. Il n’y avait que sa propre souffrance qui comptait, ou il ne pouvait pas faire autrement.




    La seule chose à laquelle je ne m’attendais pas, c’est que l’absence de reconnaissance de ma sœur aînée avait aussi joué un rôle néfaste pour moi. Je savais que mon deuxième frère était en danger. Il l’est toujours. Mes parents étaient au courant de ce que j’allais faire. Ils ont beaucoup pleuré lorsque je leur en ai fait le compte-rendu. Ils m’ont demandé ce que je pouvais faire pour aider mon deuxième frère. Je leur ai répondu : « Un jour se présentera ou pas où nous pourrons en parler lui et moi. » Ce jour ne s’est toujours pas présenté. Il va mal. Mes parents vont bien et sont proches de moi. Et le plus extraordinaire c’est que mon papa écrit un livre sur sa vie depuis plus d’un mois, ce qui le rapproche encore plus de nous et de ses petits-enfants. »




    Nous conseillons aux clients qui sont en cours de psychothérapie ou de psychanalyse de demander l’avis de leur thérapeute avant d’assister à un séminaire de constellations. Le travail de constellation ne prétend pas remplacer une psychothérapie mais il peut, dans certaines circonstances, la compléter et l’enrichir.




    Le travail de constellation n’étant pas qualifié comme une méthode psychothérapique, il peut être pratiqué par des personnes qui ne possèdent aucune formation thérapeutique reconnue (médecine, psychologie…). C’est la raison pour laquelle nous pensons qu’une grande ouverture et une grande transparence doivent être exigées des animateurs. Ils doivent être transparents quant à leur expérience, leurs compétences et leur formation professionnelle, de sorte que le public puisse se confier à eux en toute connaissance de cause, ou choisir de se tourner plutôt vers des personnes qui auront une formation psychiatrique ou psychothérapique, ou encore une expérience dans le travail systémique avec des organisations.




    Quoi qu’il en soit, tous les animateurs de constellations devraient être préparés aux phénomènes puissants qui sont susceptibles de se produire au cours d’une constellation et savoir les gérer. Il est donc indispensable qu’ils disposent d’une solide formation dans ce domaine et dans celui du développement personnel, et qu’ils sachent en outre comment se comporter avec des personnes en situation de crise. Il va sans dire que ce travail nécessite une grande maturité et une profonde intégrité.




    




    

      

        1 Les thérapies dites « brèves » (par exemple l’hypnose eriksonienne, la thérapie « stratégique » selon Watzlawick, la thérapie « orientée vers la solution » de Steve de Shazer, etc.) se pratiquent sur un nombre limité de séances, en général moins de dix.


      




      

        2 Étant donné la singularité de la méthode des constellations familiales et des phénomènes qui se produisent, nous devons puiser dans un vocabulaire emprunté à d’autres domaines pour les décrire. Lors d’une constellation, des participants sont invités à représenter un membre de la famille du client (ce dernier étant celui qui met en place sa constellation).


      




      

        3 La famille d’origine désigne nos ascendants.


      


    


  




  

    Histoire des
constellations familiales




    Chapitre 2




    Le travail de constellation s’inscrit dans un grand mouvement qui rassemble diverses orientations se nourrissant les unes des autres et se stimulant ou se développant parallèlement, avec des résultats souvent comparables.




    Bert Hellinger




    Avant de se tourner vers la psychothérapie, Bert Hellinger étudie la philosophie, la théologie et la pédagogie. Il fait ensuite partie durant seize ans d’une mission catholique en Afrique du Sud. Il dirige en outre plusieurs établissements d’enseignement secondaire et enseigne l’anglais.




    Il quitte l’ordre dans les années 1970, suit une formation de psychanalyste et commence à exercer la psychothérapie. À cette époque, Hellinger veille déjà à ne se laisser embrigader dans aucune école et développe une forme personnelle de thérapie de groupe. Hellinger craint en effet de se fixer prématurément sur une méthode et de la figer. Ce n’est d’ailleurs que sur l’insistance du thérapeute allemand Gunthard Weber qu’il accepte en 1993 que son travail soit documenté1.




    Tout en se formant à la psychanalyse, il s’intéresse à toutes les autres orientations thérapeutiques. Il cite fréquemment trois d’entre elles : la thérapie primale d’Arthur Janov2, l’analyse transactionnelle d’Eric Berne et l’hypno-thérapie de Milton Erikson.




    En pratiquant la thérapie primale avec ses patients, Hellinger observe que certains d’entre eux se mettent dans des états émotionnels d’une telle violence qu’il lui semble que leur histoire personnelle ne peut à elle seule en être la cause. Il imagine alors que ces émotions pourraient avoir un rapport avec le destin d’un membre de la famille d’origine du patient et provenir de son identification inconsciente avec lui.




    Bert Hellinger s’intéresse également au travail des thérapeutes américains Eric Berne et Claude Steiner sur l’analyse transactionnelle et leur concept du script de vie3 le fascine (Berne 1966).




    Eric Berne avait développé l’hypothèse que les humains façonnaient leur vie d’après un script inconscient. Il en attribuait l’écriture aux instructions et expériences qui nous auraient été inconsciemment transmises par nos parents.




    Hellinger va encore plus loin et élargit son regard à une perspective transgénérationnelle, devinant une explication pour l’élaboration de ce script inconscient dans les intrications avec le destin d’individus appartenant à des générations passées.




    L’influence du travail de Milton Erikson4 sur l’hypnothérapie est perceptible dans les histoires qu’invente Bert Hellinger lorsqu’il cherche à détendre l’atmosphère au cours d’un séminaire ou qu’il veut transmettre de façon ludique des messages thérapeutiques à son auditoire.




    Liens entre le travail de constellation et d’autres méthodes thérapeutiques




    Avec le recul d’aujourd’hui, il apparaît encore plus clairement que nombre d’idées et d’intuitions qui ont conduit Bert Hellinger à développer les constellations systémiques existaient déjà en ébauche dans d’autres thérapies, même s’il ne les a pas toutes mentionnées.




    Voici un aperçu succinct de ces méthodes et de ces théories.




    LA PSYCHANALYSE




    La méthode psychanalytique fondée par Freud met au centre le concept de l’inconscient. Dans ce qu’on appelle en psychanalyse les topiques, on part du principe que l’appareil psychique est divisé en trois systèmes : le conscient, le préconscient et l’inconscient. L’inconscient a une influence importante sur notre comportement mais n’est pas directement accessible. Il s’exprime par les rêves, les actes manqués et les symptômes. L’inconscient abrite entre autres des contenus refoulés qui tentent de surgir à la conscience. Dans la terminologie du travail de constellation, nous dirions « venir à la lumière ». Le moi les refoule cependant dans l’inconscient par un mécanisme de défense.




    La méthode de Freud et de ses disciples consiste notamment à faire accéder à la conscience des contenus de l’inconscient grâce à diverses techniques (interprétation des rêves, associations libres, etc.). Pour la psychanalyse, la découverte de la racine inconsciente des conflits psychiques constitue un pas important vers leur résolution. Dans Totem et Tabou (1913), Freud parle également d’un inconscient collectif archaïque qui serait héréditaire.




    Hellinger n’évoque pas l’inconscient individuel dans son travail, mais il prend en compte l’existence d’intrications systémiques inconscientes.




    Le chemin vers la guérison passe par la mise en lumière (donc l’accession à la conscience) des intrications inconscientes. Dans le travail de constellation, à la différence de la psychanalyse, on s’intéresse à l’effet salutaire pour le système dans sa globalité.




    LA PSYCHOLOGIE ANALYTIQUE SELON C.G. JUNG




    C.G. Jung fait ses premières découvertes sur l’inconscient collectif alors qu’il travaille dans une clinique psychiatrique universitaire à Zurich (le Burghölzli). Il essaye de trouver un sens aux comportements étranges, et jusqu’alors inexpliqués, des patients atteints de schizophrénie. Dans sa biographie5, il raconte son expérience avec ces malades :




    « En travaillant avec ces patients, il m’est apparu clairement que les délires de persécution et les hallucinations contenaient un sens originel. Derrière ces comportements, il y a une personnalité, l’histoire d’une vie, des espérances et des désirs. Cela ne tient qu’à nous de comprendre ce sens ou pas. J’ai compris pour la première fois clairement que derrière la psychose se cache une psychologie générale de la personnalité, et qu’on y retrouve aussi les vieux conflits de l’humanité. Même chez les patients amorphes et apathiques, ou en apparence abrutis, il se passe des choses plus sensées qu’elles n’en ont l’air. En fait, nous ne découvrons rien de nouveau ou d’inconnu chez un malade mental, nous y rencontrons le fondement même de notre être. Ce fut pour moi un moment émotionnel d’une grande intensité que de reconnaître cela. »




    Ces réflexions devaient influencer Jung de façon décisive dans la poursuite de son travail. Les symptômes des patients n’étaient plus exclusivement analysés et traités du point de vue de leur seule histoire personnelle. Il découvrait en eux également l’expression d’un inconscient collectif partagé. Il le définit également comme « fondement originel collectif de l’être humain ».




    Il donnera aux contenus de cet inconscient collectif le nom d’archétypes. La signification de l’inconscient collectif dépasse l’individu mais l’accompagne et le détermine durant toute sa vie.




    Selon C.G. Jung, cet inconscient collectif s’exprime également dans les phénomènes de psychologie de masse. Lorsqu’un peuple ou un groupe social se trouve sous l’emprise d’un archétype, autrement dit d’un contenu collectif de l’inconscient, cela peut avoir des conséquences politiques et sociales violentes et conduire à des guerres et à des désastres politiques. Jung a d’ailleurs défini l’inconscient comme une grande puissance politique.




    Le travail de constellation familiale consiste lui aussi à mettre au jour des liens inconscients avec une communauté, qu’elle soit religieuse, ethnique, culturelle, nationale ou autre, bien que leur conceptualisation ne s’oriente généralement pas aux archétypes de C.G. Jung.




    LE PSYCHODRAME (J.L. MORENO)




    Dans les années 1920, le psychiatre Jacob Levi Moreno s’intéresse au théâtre impromptu6, une pratique née à Vienne, et prononce en 1924 une conférence sur ce qu’il appelle le « théâtre par tous avec tous ». En 1931, il part pour les États-Unis et développe à partir de ces premières observations le concept de thérapie de groupe et de psychodrame.




    Dans le psychodrame, le client expose, sous forme de jeu de rôle, un problème, une expérience traumatisante, un rêve, un fantasme ou une situation qu’il doit maîtriser. L’exercice a pour objectif de combattre les vieux schémas de comportement nés d’expériences mal vécues, et d’ouvrir de nouvelles possibilités. Dans ce processus, le client est maître du scénario dans la mesure où il joue le rôle principal, choisit la part de vérité qu’il voudra bien laisser apparaître et attribue leur rôle aux autres participants.




    Du point de vue de la mise en situation, il existe de nombreuses similitudes avec le travail de constellation. Le travail se fait en présence d’un public et les spectateurs peuvent être sollicités comme représentants des membres d’une famille, raison pour laquelle on compare souvent le travail de constellation au psychodrame.




    Selon nous, ce sont cependant les différences qui dominent. Dans une constellation systémique, les représentants ne se font pas attribuer un rôle, contrairement à ce qui se passe dans le psychodrame. Ils ne jouent pas, mais s’ouvrent à une forme particulière de réceptivité dans ce qu’on appelle le champ de constellation.




    LA THÉRAPIE FAMILIALE SYSTÉMIQUE




    Dans les années 1950 et 1960, Gregory Bateson dirige un projet de recherches à Palo Alto, aux USA, en faisant participer des familles confrontées à la maladie mentale d’un des leurs. L’anthropologue, et son équipe composée de Don D. Jackson, Jay Haley et John Weakland, observe dans le cadre d’un autre projet de recherches les interactions entre des patients schizophrènes et leurs familles. Partant de leurs observations, ils développent la théorie de la « double contrainte » et à partir de là une première hypothèse interactionnelle sur le développement de la maladie mentale.




    Cette hypothèse se ne laissera jamais vérifier scientifiquement par la suite, mais elle ouvre la voie au développement ultérieur de la thérapie familiale systémique. Les recherches sur les causes d’une maladie mentale ne se limitent donc plus à la seule analyse de l’individu, mais s’étendent aux interactions avec les membres de sa famille.




    Le développement de la thérapie systémique est lié au travail du Mental Research Institute (MRI). Cet institut a été fondé par Don Jackson, Jules Riskin et Virginia Satir, rejoints plus tard par Jay Haley, Paul Watzlawik, John Weakland et Richard Fish. Gregory Bateson travaillera occasionnellement avec ce groupe.




    Les membres du MRI essayent d’utiliser dans leur travail avec les familles des éléments de la cybernétique7 et de la théorie de l’information et de la communication. Ils s’intéressent avant tout à ce qui se passe au présent, à l’interaction entre les membres d’une famille et à l’organisation du système familial.




    Contrairement à ce que prônent la pensée psychanalytique et la médecine psychiatrique traditionnelles, ce ne sont plus tant des considérations biographiques ou biologiques qui prévalent, mais le présent, devenu élément central de l’intérêt thérapeutique, de même que ce qui se joue entre les différents membres de la famille. La thérapie systémique est née.




    Pour les pionniers du MRI, cela signifie qu’ils doivent rompre avec les nombreuses traditions et règles du travail psychanalytique qui dominent à cette époque. On assistera à d’innombrables discussions et disputes, mais aussi à un enrichissement mutuel entre les pro-systémiques et les non-systémiques.




    Virginia Satir, célèbre thérapeute spécialiste des thérapies familiales, écrit à propos de cette période : « Cette époque-là fut excitante pour ceux d’entre nous qui avaient commencé à travailler avec des familles, car nous explorions une terre inconnue. Oser dépasser les limites autorisées faisait peur, parce que non seulement nous éprouvions nos théories mais encore nous mettions réellement en jeu notre réputation professionnelle. » (Jürgens, Salm, 1994)




    C’est dans ces années 1960-1970 que sont nés les concepts et idées que l’on retrouve aussi sous certaines formes dans le travail de constellation. On reconnaît également des applications thérapeutiques de ces concepts dans la méthode de thérapie familiale structurelle de Salvador Minuchin et dans le concept du triangle pervers de Jay Haley.




    Salvador Minuchin insiste dans son travail sur la nécessité de l’existence d’une frontière clairement définie entre les sous-systèmes familiaux tels que parents, enfants et grands-parents (Minuchin 1964). Cette idée réapparaît, sous une forme similaire, dans le travail de constellation systémique et les ordres de l’amour observés et décrits par Hellinger.




    Jay Haley publie en 1969 un article8 dans lequel il attire l’attention sur le rôle pathogène des coalitions transgénérationnelles entre parents et enfants. Il définit comme triangle pervers une situation dans laquelle sont intriquées trois personnes. Deux d’entre elles, les parents en l’occurrence, se situent à un même niveau hiérarchique. Ils sont en conflit. L’un des parents se met à créer une alliance secrète (tout en la niant) avec l’enfant. Cette coalition stabilise le système global mais nuit à l’enfant qui réagit en développant des symptômes.




    L’ÉCOLE DE MILAN




    L’école de Milan (Selvini-Palazzoli, Prata, Boscolo et Cecchin) répand à partir des années 1970 la thérapie familiale systémique dans toute l’Europe. S’appuyant sur une étude approfondie des écrits de Gregory Bateson et sur une expérience de supervision de Paul Watzlawick, ce groupe de recherches développe un modèle de thérapie familiale systémique qui, aujourd’hui encore, influence fortement la scène de la thérapie familiale.




    Ils publient ensemble deux ouvrages9 qui permettent au travail thérapeutique avec des familles de réaliser d’importants progrès.




    Du point de vue du travail de constellation, nous tenons à mettre l’accent sur le concept de connotation positive mis en évidence par l’équipe de Milan : lorsque le comportement pathologique d’un individu est démasqué comme étant l’expression de l’intensité du lien qui l’unit aux membres de sa famille, cette prise de conscience en elle-même apporte déjà une amélioration. Le patient n’est plus tout simplement la victime d’une pathologie, mais plutôt un individu qui exprime, par un comportement pathologique, sa loyauté vis-à-vis du groupe familial et le désir de lui faire retrouver sa cohésion.




    En y regardant de plus près, on retrouve ces considérations dans de nombreuses méthodes de thérapie familiale de même que dans le travail de Bert Hellinger. Le comportement symptomatique des individus est souvent l’expression du lien et de la loyauté qui les unissent à leur clan.




    UNE APPROCHE MULTIGÉNÉRATIONNELLE D’ORIENTATION PSYCHANALYTIQUE




    Tandis que la thérapie familiale systémique se concentre avant tout sur le présent et sur les interactions entre les membres vivants d’un système familial, la thérapie familiale d’orientation psychanalytique accorde une place importante à la perspective multigénérationnelle.




    Dans les années 1970, toute une génération de thérapeutes de formation psychanalytique essaie de trouver le lien entre l’approche systémique qu’ils pratiquent alors et les dynamiques transgénérationnelles. Nous pensons particulièrement au travail d’Ivan Boszormenyi-Nagy, Murray Bowen, Helm Stierlin et Anne Ancelin-Schützenberger.




    Murray Bowen fait partie d’une série de thérapeutes pratiquant la thérapie familiale avec une orientation psycho-dynamique. Il pense, comme eux, qu’il faut explorer le passé et retrouver les facteurs historiques ou originels pour parvenir à traiter un symptôme ou obtenir un changement. Il développe alors une méthode qui consiste en une préparation des individus à une confrontation (réelle) avec les membres de leur famille, exercice qui a pour but de leur faire acquérir une plus grande part d’individualité et d’autonomie.




    De là est née sa théorie du transfert de troubles émotionnels transgénérationnels. Selon Bowen, les maladies mentales apparaissent chez les individus qui n’ont pas su se détacher du noyau familial et développer leur propre identité. Pour atténuer cette difficulté, sans pour autant la résoudre, ces individus cherchent alors un apaisement auprès d’une personne de la jeune génération. C’est ce que Bowen appelle « faire entrer la personne dans le triangle ». Ce processus se perpétue de génération en génération, avec pour tous une difficulté de plus en plus grande à atteindre leur individuation, jusqu’à ce qu’un enfant ou plusieurs parviennent à un stade qu’il nomme non-différenciation ou symbiose. La différenciation, que Bowen définit comme la capacité à rester indépendant au sein de sa famille tout en cultivant ses liens avec elle, est selon lui la condition préalable à une bonne santé mentale.




    Pour Bowen, la thérapie familiale a pour but de percer à jour les schémas du passé et leur impact sur le présent, et d’aider les individus à s’en libérer.




    Du point de vue de la mise en pratique, la méthode de Bowen reste encore aujourd’hui très originale. Il travaillait en effet avec des génogrammes (représentations graphiques de l’arbre généalogique) et invitait ses élèves, de même que ses patients, à rassembler le plus d’informations possibles sur les membres de leur famille encore vivants. Sur la base de leurs indications, il mettait au point avec eux des initiatives qui se concrétisaient entre autres par l’envoi de lettres, des visites à la famille ou des provocations verbales.




    L’objectif de ce travail était bien entendu de faire évoluer les relations au sein de la famille. Ce qui nous semble cependant intéressant dans l’approche de Bowen du point de vue du travail de constellation, c’est qu’il pensait aussi que cette forme d’intervention pouvait avoir une incidence sur la place que les vivants accordaient dans leur mémoire aux personnes disparues et l’influence que ces dernières continuaient à exercer sur le système familial.




    Bowen travaillait de préférence en séances individuelles, sans la présence de la famille, en la gardant toutefois toujours en vue. Il la considérait comme un vaste réseau dans lequel tout changement se produisant dans la vie d’une personne avait nécessairement des répercussions sur toutes les autres.




    Évoquons maintenant Boszormenyi-Nagy, autre représentant important de la thérapie familiale orientée vers le psychodrame. Selon cet auteur, chaque famille tiendrait une sorte de livre de comptes sur plusieurs générations. Dans son ouvrage Invisible Loyalties10, il fait référence au grand-livre familial qui comptabilise selon lui les devoirs et les dettes de plusieurs générations dont les individus devront s’acquitter au fil du temps. Si une injustice a été commise, il faudra qu’elle soit tôt ou tard régularisée, que ce soit par le débiteur originel ou par l’un de ses descendants.




    Boszormenyi-Nagy a été l’un des premiers à redéfinir un comportement pathologique comme l’expression de la loyauté d’un individu envers sa famille et à formuler l’hypothèse que le patient sacrifie son propre épanouissement à l’intérêt d’un groupe.




    Nous retrouvons presque à l’identique ces concepts de compensation et d’expiation transgénérationnels pour des fautes commises par autrui dans le travail de constellation. Nous n’avons pu que constater, au fil de nombreuses constellations familiales, la réalité de ces intrications transgénérationnelles et le besoin qu’éprouve le système de recréer un équilibre.




    Même si le travail de Boszormenyi-Nagy et celui d’un animateur de constellations se distinguent d’un point de vue technique, on y rencontre de manière récurrente les mêmes dynamiques.




    Nous en arrivons à Helm Stierlin, le fondateur de l’école de Heidelberg, mouvement dont sont parties depuis les années 1970 de nombreuses impulsions qui ont influencé la thérapie familiale en Allemagne. Il s’intéresse à la perspective plurigénérationnelle et au travail de Boszormenyi Nagy, auquel il ajoutera ses propres idées. Nous lui devons le concept de « l’individuation par la relation à l’autre11 ». Dans ce concept, il développe l’idée que l’on ne peut se trouver soi-même que dans la relation à autrui et non pas dans la rupture avec autrui.




    Un autre concept important développé par Helm Stierlin est celui de la délégation. Il nomme ainsi ce qui se produit lorsque des parents se déchargent de leurs conflits sur un enfant. Ce dernier peut alors se trouver piégé dans un dilemme, investi de missions contradictoires ou confronté à un conflit de loyauté vis-à-vis de l’un de ses parents. Les symptômes psychiatriques que l’enfant risque alors de développer pourraient être considérés comme le résultat de son sacrifice et l’expression du lien particulier qui l’unit à sa famille, de sa loyauté envers elle et devraient être traités comme tels lors des séances de thérapie.




    La psychanalyste et psychothérapeute française, Anne Ancelin-Schützenberger (1919-2018), qui utilisait notamment la méthode du psychodrame, a initié une méthode de psychothérapie transgénérationnelle dans laquelle on retrouve toutes les approches multigénérationnelles que nous venons de citer. Son approche consiste dans une anamnèse détaillée et l’établissement d’un génosociogramme, ce qui devrait permettre au client à trouver le lien entre ses troubles et des événements importants de l’histoire familiale.




    LES SCULPTURES FAMILIALES, PRÉCURSEURS DIRECTS DU TRAVAIL DE CONSTELLATION




    On a cherché très rapidement, dans le domaine de la thérapie familiale, comment représenter les dynamiques familiales, ce qui a abouti notamment à l’utilisation de sculptures. Cette idée a évolué dans les années 1970 vers la méthode des sculptures familiales, technique développée et utilisée par des thérapeutes comme Virginia Satir, Peggy Popp, F. Kanto et B. Doul.




    Dans sa forme originelle, la sculpture familiale est une technique de thérapie familiale qui permet de symboliser de façon non verbale les relations entre les membres d’une famille. Les séances réunissent en général les membres de la famille, mais peuvent également se pratiquer avec des personnes qui lui sont étrangères. L’exercice consiste à placer les participants dans un espace, selon la façon dont est perçu le contexte relationnel dans la famille.




    Voici différentes possibilités de représentation :




    Différenciation horizontale




    Proximité ou distance entre les individus en tant qu’expression de la nature du lien qui les unit.




    Différenciation verticale




    Notion de haut et de bas exprimant une hiérarchie (exemple : un client placera son père debout sur une chaise pour symboliser sa position dominante).




    Mimiques et gestes




    Qui regarde qui et comment.




    Le sculpteur donne des instructions aux différents intervenants quant au comportement qu’ils doivent adopter, puis les sculptures font l’objet de discussions. Les sculptures familiales sont aussi utilisées pour la formation et la supervision. Dans ce cas, ce sont des participants étrangers à la famille qui sont invités à en figurer les membres. L’on se rapproche ici de manière sensible du travail de constellation.




    L’évolution de la méthode des constellations systémiques




    Bert Hellinger découvre la méthode des sculptures familiales lors d’un séminaire animé à Lindau par Thea Schönfelder, thérapeute pour enfants et adolescents. Il est immédiatement séduit par cette méthode et acquiert par sa propre expérience en tant que représentant du père d’un garçon schizophrène, la conviction que les figurants fonctionnent comme des récepteurs. Il raconte comment, lors d’une séance, il a été submergé par une émotion intense parce qu’un participant a tout simplement modifié sa position. Il sait intuitivement que cette émotion ne lui appartient pas, mais qu’il a capté là quelque chose qui concerne cette autre famille12.




    Hellinger utilise alors ces découvertes dans son propre groupe de développement personnel et crée au cours des années 1980 la forme originelle des constellations familiales.




    La possibilité de pratiquer une thérapie familiale avec un groupe d’adultes sans qu’il soit nécessaire de rassembler les membres réels de la famille est une nouveauté qui contribue elle aussi au succès de la méthode. Les thérapeutes qui exercent en institution ou en milieu hospitalier y trouvent un intérêt évident, car il est en règle générale difficile de réunir tous les membres d’une famille. Ils peuvent donc travailler avec des représentants dans le cadre de groupes qui deviennent alors un élément du concept thérapeutique.




    Par ailleurs, la méthode de Bert Hellinger offre aux thérapeutes un cadre dans lequel ils peuvent se former en se confrontant à leur propre famille et à leur propre histoire, ce qu’aucune autre méthode de thérapie familiale systémique ne permet.




    LES CONSTELLATIONS, SOUS LA BAGUETTE DE BERT HELLINGER, SE TRANSFORMENT EN MOUVEMENTS DE L’ÂME




    Au début des années 2000, nous avons pu assister à un changement dans la façon de travailler de Bert Hellinger. Il a développé une nouvelle approche, qu’il a définie lui-même par le terme de « mouvements de l’âme ». L’animateur n’intervient plus que de façon très minimaliste dans le processus de la constellation et laisse aux représentants une grande part d’initiative. Cette façon de procéder exige d’eux une extrême concentration et une écoute attentive des impulsions venues de l’âme. Dans de telles constellations, la parole n’a guère de place. On retrouve certes des éléments de cette approche dans presque toutes les constellations, mais elle n’est que très rarement appliquée aussi strictement.




    Sur ce point, notre position diverge de celle du fondateur de la méthode. En effet, nous pensons qu’il est important de laisser une place à la verbalisation, à la compréhension et à l’analyse de ce qui se produit au cours d’une constellation. Le client pourra de ce fait intégrer et transposer plus facilement dans son quotidien ce qu’il vient de vivre. En offrant plus de transparence au processus et en permettant aux représentants de verbaliser leurs perceptions, on s’oriente davantage vers la solution. Cette façon de procéder permet par ailleurs de respecter davantage les principes fondamentaux de la méthode phénoménologique.
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